
Ô02 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE SAINTE

« —Oui, continua-t-il ma promesse à saint Antoine de Padoue. Je 
lui avais promis une messe et je l’ai célébrée ce matin...

J’ai grande confiance au bon saint, j'obtiens de lui tout ce que je 
lui demande et, messieurs, il me serait doux de témoigner publique­
ment ma reconnaissance à saint Antoine si du moins vous accep­
tez mon histoire. »

« — Oh ! Monseigneur, s’écrièrent plusieurs voix, nous réclamons 
l’histoire. »

« — Eh bien ! soit ! — Le fait en lui-même est de peu d’importance, 
mais il établit d’autant mieux la délicate charité du thaumaturge 
pour ses fidèles. Je montais ces jours derniers de Montréal à Win­
nipeg, et dès le premier soir, la fatigue du voyage, la lourde chaleur 
du compartiment et surtout l’incessante trépidation provoquèrent 
en moi un malaise persistant dont je ne puis mieux déterminer les 
effets qu’en les comparant à ceux du mal de mer. J’avais d’abord 
espéré que j’en serais débarrassé dès que je me serais étendu sur la 
couchette du « Pulman » ou du moins que le sommeil viendrait me 
délivrer des pénibles impressions de ce vertige. Pas du tout. Je ne 
pu m’endormir et le malaise s’aggravait.

« Inutile d’attendre la nausée, me dis-je, j’ai dans ma valise un 
remède efficace, servons-nous-en. D’une main je pris dans ma poche 
la petite clef de ce sac, et à tâtons dans les ténèbres, de la main libre 
je cherchai la valise juchée je ne sais où ; enfin je l’atteignis la tirant 
à moi j’allais l’ouvrir, quand je m’aperçus que la clef m’avait 
échappé durant mes efforts.

« Nouvelle perquisition, mais plus difficile.
« Au milieu des couvertures bouleversées par une précédente 

rt cherche, comment retrouver l’objet minuscule que j’avais lâché 
sans m’en apercevoir ? Je tâtonne, j’explore, je fouille, j’ouvre les 
rideaux du lit pour y voir un peu clair. Rien.

n La clef n’était pas loin, évidemment, et le lendemain, en démon­
tant la couchette, le nègre ne manquerait pas de la retrouver et de 
me la rendre. Je n’étais pas inquiet... mais le mal de mer !... ses 
attaques se précisaient et je n’avais plus de temps à perdre.

« C’est alors que j’invoquai saint Antoine et que je lui promis une 
messe s’il venait à mon secours. Aussitôt à la main que j’enfonçai 
machinalement sous les couvertures, la clef se présenta comme 
d’elle même !


